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écrit, sous la.date du 30juillet 1S42, le vicaire apostolique, Mgr. Retord,
évêque d'Acanthe, dont la lettre a été insérée dans le dernier numéro des
JAnnales de la Propagtionb de la Fo.

.... " Depuis mn dernière lettre, le fait le plus important de notre chrétienté
est le martyr de Pierre Xhanh, prêtre tonquinois, qui a été mis à mort le 12

juille't 1S42. Cet acte du nouveau roi fait enfin connaître ses dispositions à
notre égard. Un autre confesseur, le clerc Putl, est iairtenant à la chnine
et dans les cachots de la capitale du Tong-King. Sa sentence n'est pas en-
core rendne ; mais, une fois prononcée, elle ne manquera pasd'ètre confirmée
par le prince ; car le généreux athlète a confessé sa foi avec.tant de clarté
et de courage, qu'il est comme impossible qu'on le laisse vivre.

e Il parait que l'a persécution va recommencer avec plus de.force que ja-
mais. Déjà on dit que sa majesté cochinchinoise a envoyé dans tout-son
royaume un décret pour faire rechercher les Européens.

" Je n'aperçois sur Phorizon de l'avenir que des orages at moins aussi forts
que les précédens, et je crois surtout qu'à la fin de- cEtte année la. terre nn-
namite va être rougie par une grande effusion de sang chrétien. Priez Dieu
pour nous ! Le tyran Thieu-Tri passera comme son père, et- la religion sub-

-sistera après sa mort.
"Pour mon compte, je tàche de créer à notre Eglise de nouveaux apôtres

et de plus nombreux appuis pour le jour. peu éloigné de l'épreuve ; depuis
mon retour nu Tong-fi'g,j'ai déjà consacré deux évêques et ordonné onze
prètres ; mon coadjutenr a aussi promu deux indigènes au sacerdoce.

' Nous n'avons maintenant qu'un seul prêtre de moins qu'avant la per é-
cution,: à mesure qu'on abat de-s têtes, d'a.utres s'élèvent pour émousser le
fer des bourreaux."

-Nous voyons par le Cafholic Herald du ler. juinL ue lévêque de la
Notfielle-Odléans devait célébrer la messe et l'évêque de Vincennes oflicier
aux vêpres dans la cathédrale de Philadelphie dimanche dernier, jour de la
Pentecôte, et l'évêque de Nashville devait célébrer la meszc et le coadjuteur
de Sait-Louis pri.cher le même jour dans l'église de Sainte-Marie. Le jour
de 'Azcension, l'administrateur du Détroit célèbra la messe et. lévêque de
New-York -prêcha dans la cathédrale. Outre 'évêque du diocèse, les évê-
ques de la Nouvelle-Orléans et de Vincennes, et le coadjuteur de Saint-
Louis, étpient aussi dans le sanctuaire. Le lendemtin vendredi, fête de
Saint-Philippe de·Néri, le coadjuteur de Saint-Louis administra la confirma-
tion à 1S3 personnes dans léglise de Saint-Philippe. Le dimanche suivant,
l'évêue de Nashville précha pendant le messe, à l'église de Saint-Joseph,
un sermon de charité en laveu? des deux asyles des orphelins, et le coadju-
teur de Saint-Louis:préêha le soir-dans la même église. Le vicnije-aposto-
lique du-Texas était dans le sanctuaire avec l'évêque du, diocèse.

Le mardi de la semaine derniére, l'évèque de Cincinnati a passé par Phti-
ladelphie, se rendantà Boston où il a du s'embarquer pour l'Europe sur le
paquebot du ler. juin, il étaitaccompagné dtt révérend F. Hiammer.Cnad.

.Mouvenenl religieux dans la Louisiane.--Les détails qui nous parvien-
néat dle plusieurs points du diocèse nous montrent dans les diff'érentes pa-
roisses l'action de ce mouvement religieux que nous avons déjà fuit remar-
quer plusieurs fois, et qui est si seneible à la Nouvelle-Orléans. Dans la
paroisse de Thibeaudeauviile le nombre des catholiques pratiquanta a ttg-
mienté d'un maniére bien consolante et bien faite pour encourager les dignes
ecclésiastiques qui desservent cette paroisse. Il y a deux ans le nombre
des communions pascales à Thibeandeauville et clans les mi-ssions qui en dé-
peradent, ne s'était élevé qu'à quatre cents. L'année dernière il v en a en
plus de sept cents. C-tte année déjà plus du huits cents personnes dans la
seule paroisse de Thiibeaudeautville ont rempli le devoir de la communion
pascale. Dans les missions le nombre des communiants s'est élevé a envi-
ron sept cents ; ce qui porte le nombre des communions pascales à plus de
quinze cents, sur lesquelles plts d:un tiers d'hommes. Et comme le temps
accordé pour les Pàques n'est pas encore expiré, et que plusieurs quartiers
n'ont pas pu être encore suflisamment. visités, il est hors de doute que le
nombre total des communions pascales ne sera guères moins de dix huit
cents.

Ces heureux résultats.sont dûs aux etiorts de M. de St-Aubin, curé de
cette paroisseet de son zelé et infatiagable vicaire,- Al. Ménard, qui a su se
concilier au plus haut degré.l'estime et la confiance générales.

La vaste étendue de pays parcourue par ces Messieurs renferme, entre la
paroisse de Tlibeaudeauîville.quatorze ou quinze stations, éloignées les unes
des attres, et séparées par des.bayons et des cyprières.

Les protestats nt'épargnent rien pour entraver les progrès du catholicisme,
mais leurs eflirts en attirant l'attention sur les prêtres catholiques, ne fautt
que toîurer au bien de-la religion. Propagamcur Calholi9 ue.

NOUVELLES POLITIQUES.,
c AxAIA.

Sociëlé de la Si. Jean Buzplisle.-Enfin, le 9, grâce aux soins et peines
que se sont.donnés quelques-uns (le rios concitoyens, entre lesquels nous de-
vons distinguer M. L. Duvetnay. le fonîdateur.le l'ancienne association, on
Spul dans une asemblée d'un bon-nombre de citoyens réunis lin Marchó
Ste. Anne, organiser la Société de St. Jean-Baptiste dont on a nommé le
vénérable D J3. Viger.le présidlent après une courte, chaleureuse et patrio-
tiquc, a!locution de ce pérc du peuple canadien. Ceux qui désireront se

faire inscrire parmi les associés do cette tssociation si patriotique dvro6n
sans tarder donner. leurs noms aux différens Secr-taires de leurs sections
respectives. A la veille de mettre sous presse, nous n'avons que le tems die
féliciter nos concitoyens de Montrénl sur le bon esprit qui les a portés h res-
susciter une société qui est destinée à faire tant de bien parmi nous. Son
but est tout de bientfesinc nationle; mais il réalise à la rois les plus chères
pensées de notre cSur, celles que nous avons tant dle fois exprimées dans
PlArore ntu milieu des veux que nous fesions de voir rétablir cetie Société
de St. Jean-Baptiste dont l'enseigne va s'élever une fois de plus nu-tlessus
de l'autel et dut foyer Canadien. Juror.

Le C/arlevoix.-Ce joli bateau à vapetur qui tient à lui seul la véritable
opposition puisqu'il va à 5s. de raliais et qui pettt lui aussi soutenir la con-
ctrrence pour la rapidité avec plusieurs des meilleurs vaisseaux de la gran-
de ligne, doit. nous espérons,. recevoir sa bonne part dut patronage public,
Nous avons pris la peine daller voir les acconimodemens qu'il offre. et pou,
vons dire que les altétntions qu'il n subies le rendent une (les améliorations
remarquables dans la na.vigntion. régulière sur le St. Laurent. Ses cabines
sont proprement entretenut"es et fort éclairées, et- de nos amis passagers à bord
nous ont parlé le plus favaroblement dut monde, de la table et dle la règle ; ils
n'ont eu qu'à se féliciter de In cliirqu'on v fait et des rminières du comiman-
*tant et de tous ceux qui en ont la direction. Les estomacs caholiques y
sont à leur aise los jours maigres et les messieurs du Clergé sont sûrs de n'v
être pas insultés.. D'ailleurs le propriétaire M. John Ryan, est un ami des
Canadiens et un libéral, nous espérons que tous ces titres vaudront ce que
de droit auprès dle nos compatriotes.. Idem.

Canal de Beau/terrnais.-Nous regrettons d'avoir h annoncer que, malgré
toute la vigilance des nitorités, des scènes semblables à celles qui se sont-
pas.ées à Lachine,.Phuiver der.nier, ce préparent.au canal de Beauharnais,.
où 2o trouvent maintenatt'environ 2500 iormmies réunis. Une révolte gé-
nérale vient d'avoir lieu et les'hommes refusent obstinément de travailler,
ils demandent une augmentation de salaires. Cependant ils se sont volon-
tairement en2agns,à un prix fixe. qui, nous assttre-t-on, leur r ;ti régu.lire-
tuent payé.. Il faut ajouter auiss- qu'environ les deux tiers désiraient conti-
nuer leur. ouvrage, mais ils furent forcés de lbandonner par suite des me-
naces proférées contre eux par les mutins, qui sont-ariné. et qui paraissaient-
déterminés à tirer sur le premier qui aurait mis la main. à l'ouvre..

La direction des travaux, pour éviter quelques scènes sanighintes, vient de
suspendre l'ouvrage pour in moIs. Il- n'y a à Benuharnais que 50ýhomme-i
de troupes et les travalileurs sont, comme nous venons de le dire, au nombre
de 2500 ; ainsi il- est facile de présumer que ces individus dénués de moy-
ens de subsistance se livreront au' brigandLage éhez ces paisibles lhitunts,.
comme cela s'est pratiqué déjà.

P.-S.--Depîuis que ce qui précède iïst écrit, nous nous sommes procurés
quelques no'uveatix renseignenens sur les causes de la mutinerie ait canal-
de Beauharnais. Ces travaux publics sont- ordinairement, et- malheureuse-
ment, lonnès à des entrepreneurs qui spéculent, et- sur l'argent du gouvene-
ment, et sur les sueurs iti peuple. Ce système ie jobcrs est- vicieux. Il
parait que le,; travailleurs (lu canal (le Beauharonis Sont surchargés d'ouvrnge
et qu'ils ne sont pas suifiisamtTtert payés. i\hoereuiement pour eux, ils
avaient accédè aux conditions des contracteurs, ils se trouvent lit.s. Mais
on dit qu'ils ne pouvaient plus y tenir. On les forçait (le travailler depuis
4 heures du matin jusquà 7 et S heures dit soir, ne leur accordant qtu'umne
demi-heure pour leurs repas. On assure que les chevaux n&nes sticcom-
baient.à cette tâche, qui par conséquent doit être at-dessus deslforces humi-
ries. On-ajoute qu'il est question de l'adoption d'autres mesures pour faire
continuer prrochainement ces travaitx. AJineive du S Juin.

Depuis que ces lignes sont écrites les troubles ront allés cri augmentant.
D'après le .iorning Courrier plun-ieurs magasins avaient déjà été pillés,
Un renfort de troupes est parti samedi dernier pour maintenir l'ordre parmi
les travailleurs. Cette mul:itude d'hommes réunis dans ce lieu, avant un
caractère si difficile à vaincre et à réduire, donnent (le sérieuses inquiétudes

à Padministration. Mais si Finjustice les pousse à la sédition nous ne vov-

ons pas pourqpoi'on ne prendraient pas des muesturas contre leurs chefs plutôt

que contre eux.
Destiiution.-P. B. Duimouilin, écuyer, conseiller de la Reine et commis-

saire des bauqueroutes pux Trois-Pivières, a été démis de ses deux places.
Une lettre particulière nos npîirentd qu'avant-hier matin, à l'otvei tutre de la
cour aux Trois-Rivières, M. D)unoulin a lui-même annoncé qu'il avtit plu
à Sa Majesté de le remercier. Caenutmen.

AN<r.TErRRF.
-Savez-vous à quel signe Oni recoitrunit aujourd'hui qu'un homme est at-

toinît de folie. et qu'on doit lui aire gràce de tous les-terimes qu'il peut com-
motire ? C'est quand les Jésuites lui -lpparnissent luhituellenent dans 'ses
rêves et lui donnent le cauchemar. Voiln le cas heureux où se trouve l'as-
sassin de M. Drumnond, secrétnire de sir Robert Peel. Les rmédecins et le
barreau ayant été appelés à examiner son état mental, tu 'nît rien trouvé
île plu: fort et de plus juistificatif à faire valoir en sa favetur, que le dire qu'il
était -tijet depitisqtel que temps à des iallIuî ci nations produites chtez lui.par
P'olsessionl des Jésuites. Il ne pouvait faire titi pas sans les rencontrer et
émlbuscade à-chaque coin de rue et à la porte. de sa çhambre pour lui fti:
un mautais parli. -


